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Promenons-nous dans les bois 

2 personnages : 

Pascal Legreffier

Christian Lejeune  

Répliques tirées au sort : 

-  J'aimerais tant que nos enfants ne subissent pas les conséquences du 

dérèglement climatique que nous avons provoqué 

-  Quand soudain il surgit de l'ombre 

-  Cette après-midi, il fait chaud 

-  La mer est rouge 
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Un homme est emmené par un inconnu dans un bois pour y être "suicidé". Mais il semble que ce suicide ne soit pas vraiment si désiré que ça … 

Legreffier 

Vous auriez pas encore un coup à boire ? Cette après-midi, il fait chaud.

Lejeune 

Mais bien sûr. Autant que vous voulez. 

Legreffier 

Merci.  Et  sinon ?  Quand  est-ce  que  vous  allez  me  détacher  et  m’enlever  mon bandeau ? 

Lejeune 

Et bien justement, nous y sommes presque. 

Legreffier 

C’est pas dommage. 

Lejeune 

Mais je ne vais enlever que le bandeau. Vous m’avez l’air un peu agité. 

Legreffier 

Mais évidemment que je suis agité !!! Cette blague ! Vous me tirez de mon lit en plein sommeil  à  deux  heures  du  matin,  vous  me  ligotez,  vous  me  bâillonnez,  vous m’aveuglez, vous tentez de me porter sur le dos comme un sac à patates sans même y arriver ! 

Lejeune 

Sans vouloir vous offenser, vous êtes sensiblement plus lourd qu’un sac à patates. 

Legreffier 

Ah parce que non seulement vous m’enlevez, mais en plus vous critiquez mon indice de masse corporelle ! 

Lejeune 

Je ne critique pas, je fais juste remarquer que vous ne m’avez pas facilité la tâche. 

Legreffier 

Je suis la victime, bordel ! Je vois pas pourquoi je vous arrangerai le coup !  

Lejeune 

En  règle  générale,  oui.  Mais  là,  vu  le  contexte,  j’aurais  espéré  un  peu  plus  de collaboration de votre part. 

Legreffier 

Quel contexte ? Il y a un contexte favorable à se faire enlever ? 

Lejeune 

Et bien quand on se fait enlever oui, justement. 

Legreffier 

Mais je me suis pas fait enlever ! 

Lejeune 

Vous venez de le dire. 

Legreffier 

Mais c’est façon de parler. C’est comme quand on parle d’une femme qui se fait violer ! Elle a rien demandé en fait, la femme. Sinon c’est pas un viol, si elle se le fait faire. Elle est violée, c’est tout. Et moi, j’ai été enlevé. Ça vous convient mieux, dit comme ça ? 

Lejeune 

Mmoui… Vu le contexte, ça reste discutable. 

Legreffier 

Mais vous m’emmerdez avec votre contexte ! Bon vous me l’enlevez, ce bandeau ?! Que je vois au moins avec qui je blablatte. 

Lejeune 

Vous remarquerez quand même que je vous ai très vite enlevé le bâillon. 

Legreffier 

Ben forcément, avec un rasoir sous la gorge on oppose moins de résistance. Du coup, c’était effectivement plus facile de me fourrer au fond d’un coffre de voiture pendant deux heures et après de me faire marcher en pleine cagna. Mais maintenant j’en ai marre. Vous me l’enlevez ce bandeau, oui ou merde ? 

Lejeune 

Voilà, voilà. Mais vu votre humeur, vous êtes pas près que je vous détache. 

Legreffier 

Redonnez-moi un coup à boire au moins, ça me calmera. 

Lejeune 

Ça, je n’en doute pas. 

Legreffier 

Pourquoi vous dîtes ça ? 

Lejeune 

Je me comprends. Bon ça va, buvez pas trop vite non plus, on a tout le temps. 

Legreffier 

Merci. Elle est pas terrible quand même, votre flotte. Elle a comme un petit goût.  Lejeune 

Pas du tout. Elle est peut-être un peu tiède à cause de la chaleur, c’est tout. Et encore, heureusement qu’on est à l’ombre. 

Legreffier 

Oui d’ailleurs, qu’est-ce que c’est que cet endroit ? 

Lejeune 

Une forêt. 

Legreffier 

Je le vois bien qu’on est dans une forêt. En plus, même sans les yeux  j’avais déjà deviné. Ça fait une heure qu’on marche sur des feuilles et des brindilles, on entend le vent dans les branches, les cuicui des oiseaux tout autour de nous… 

Lejeune 

Vous avez l’air d’apprécier. 

Legreffier  

Oui c’est vrai, j’aime beaucoup me balader en forêt d’habitude. Mais là, avec vous et les mains attachées dans le dos, moins. Donc, je voudrais savoir ce qu’on fout là. 

Lejeune 

On se promène un peu. 

Legreffier 

Vous m’avez arraché de mon lit à deux heures du mat’ et menacé avec un rasoir pour faire une promenade ? 

Lejeune 

C’est là que je devais vous amener.  

Legreffier 

Vous  deviez,  vous  deviez…  Personne  vous  a  obligé.  Enfin,  quand  même,  en  vous regardant je comprends mieux.  

Lejeune 

Qu’est-ce que vous comprenez mieux ? 

Legreffier 

Ben maintenant que je peux voir votre gabarit, je comprends pourquoi vous avez pas réussi à me porter. 

Lejeune 

Ah ! Je vous remercie de le reconnaître. 

Legreffier 

Ah  non,  c’est  pas  moi  le  problème.  Excusez-moi  mais  quand  on  veut  faire  carrière d’enlever  les  gens,  le  minimum  c’est  d’en  avoir  les  compétences  physiques.  Et  là, vous, franchement, les compétences paraissent très minimes. 

Lejeune 

J’admets que je ne suis pas au mieux de ma forme. 

Legreffier 

C’est pas seulement ça. C’est aussi que vous êtes à la limite de la date de péremption. Il y a un moment où il faut savoir prendre sa retraite, mon vieux. 

Lejeune 

Mais je suis à la retraite. Seulement elle est un peu juste, voyez. 

Legreffier 

Ah,  je  comprends. D’où  l’activité  annexe  d’enlever  les  gens  pour  demander  une rançon. 

Lejeune 

Ah non, vous n’y êtes pas du tout. Dans mon activité, on est payé d’avance. Sinon on gagnerait pas sa vie. Et puis je ne travaille que sur commande. 

Legreffier 

Je comprends rien. C’est quoi au juste, votre activité ? 

Lejeune 

Aide médicale à mourir.  

Legreffier 

Comment ? 

Lejeune 

Aide médicale à mourir. En gros, je fais dans le suicide assisté. C’est pour ça que je suis payé d’avance.  

Legreffier 

Ah oui mais là, on a un petit problème. Vous avez dû vous tromper de personne. 

Lejeune 

Ah non non, je vous assure. Pascal Legreffier, né le 25 décembre 1969 à Rennes-en-Grenouilles, 111 habitants, plus petit village de la Mayenne. C’est bien vous ? 

Legreffier 

Oui, c’est vrai, vous êtes bien renseigné, mais je n’ai pas du tout envie de me suicider. 

Lejeune 

Ah ben ce n’est pas ce que votre famille m’a dit. 

Legreffier 

Ma famille vous a dit que je voulais me suicider ? 

Lejeune 

Oui enfin votre fils surtout. En même temps, ça ne m’a pas étonné plus que ça, vu que vous êtes Mayennais. 

Legreffier 

Quel rapport ? 

Lejeune 

Ben il pleut tout le temps là-bas. C’est un vrai temps à se flinguer. 

Legreffier 

Mais justement ! Je me suis pas tiré ce trou pourri dès que j’ai pu pour me suicider ici quarante ans après ! 

Lejeune 

Écoutez, moi ce que je vois c’est ce qui est marqué dans votre dossier. Vous avez dit de  nombreuses  fois :  « J’en ai ras le bol de cette vie de merde, je vais finir par me foutre en l’air ». 

Legreffier 

Oui mais ça tout le monde le dit ! 

Lejeune 

Ah non, pas moi. M oi j’ai pas dit une seule fois dans ma vie que je voulais me foutre en l’air. 

Legreffier 

Oui ben bravo, qu’est-ce que vous voulez que je vous dise ! Vous avez une très grande force morale, bravo ! Mais moi je suis normal et de temps en temps, je craque ! 

Lejeune 

Quand même, vous avez parlé de vous foutre en l’air. 

Legreffier 

Oui alors, vous remarquerez que j’ai pas précisé comment. 

Lejeune 

Ah  si.  C’est  aussi  marqué  dans  votre  dossier.  Dans  votre  discours  annuel  à  vos employés,  à  Noël,  vous  avez  déclaré :  « J'aimerais  tant  que  nos  enfants  ne subissent  pas  les  conséquences  du  dérèglement  climatique  que  nous  avons provoqué. Pour  ma  part,  si  je  pouvais  choisir  ma  mort,  je  voudrais  pouvoir  encore m’endormir dans une forêt, paisiblement. Et ne plus me réveiller ». 

Legreffier 

Mais j’ai dit ça comme j’aurais dit autre chose !  

Lejeune 

Mais c’est ça que vous avez dit. Et puis, entre nous, évoquer sa propre mort devant ses employés, ça ne me paraît pas non plus complètement anodin.  

Legreffier 

Mais oui mais qu’est-ce que vous voulez, c’était la fin de l’année, j’étais fatigué, ça faisait  deux  mois  que  je  me  battais  pour contrer  une  OPA  d’un  concurrent  chinois. Alors il y a peut-être un petit truc comme ça qui m’a échappé mais je suis loin d’être capable de me foutre en l’air. 

Lejeune 

Je vous rassure, v ous n’êtes pas le seul à avoir du mal à faire le grand saut par vos propres moyens. C’est bien pourquoi je propose mon aide médicale à mourir. 

Legreffier 

Oui enfin, avec votre rasoir vous feriez plutôt dans l’aide chirurgicale à mourir. 

Lejeune 

J’allais pas m’en servir, je suis non violent. Et je fais mon travail tout en douceur. 

Legreffier 

Faut quand même être gonflé de se prétendre non violent quand on gagne sa vie à trucider les gens. 

Lejeune 

Mais je ne suis pas un assassin, je suis en quelque sorte un thanato-thérapeute. 

Legreffier 

Donc vous êtes même pas médecin, en fait. 

Lejeune 

J’ai fait un an de pharmacie, quand même. C’est suffisant pour ma pratique. 

Legreffier 

Oui ben en tout cas je vous répète qu’il y a erreur. J’ai jamais voulu mourir, avec ou sans aide. 

Lejeune 

Alors pourquoi avez-vous signé la décharge ?  

Legreffier 

Quelle décharge ? 

Legreffier  

La décharge que je fais toujours signer selon laquelle vous souhaitez mourir en pleine conscience, de votre propre volonté, et que nulle autre personne ne peut être tenue responsable de votre décès. 

Legreffier 

Mais j’ai jamais signé ça, moi ! 

Lejeune 

Écoutez  j’ai  le  papier  là.  C’est  votre  fils  qui  me  l’a  apporté  hier  pour  compléter  le dossier. C’est bien votre signature ? 

Legreffier 

Ah le petit salopard ! Il a imité ma signature ! 

Lejeune 

C’est bien imité alors. Parce que j’ai pas vu la différence avec le chèque. 

Legreffier 

Forcément ! Je vous ai pas non plus signé de chèque ! Ah mais ça, il s’est entraîné, mon  petit  gars !  Le  nombre  de  fois qu’il  a  imité  ma  signature.  Déjà  en  primaire  il  a commencé. Ah le petit enfoiré ! Ah non mais vraiment, faites des enfants ! 

Lejeune 

J’ai un peu passé l’âge. 

Legreffier 

Vous en avez  pas ? Vous connaissez pas votre bonheur. Vous savez que c’est, un enfant ?  Un  parasite,  une  sangsue,  un  vampire !  Vous  donnez  la  vie  à  une  petite bouche aussi inutile que vorace qui passe son temps à se goinfrer à vos frais. 

Lejeune  

Dois-je en conclure que vous avez quelques tensions avec votre progéniture ? 

Legreffier 

Ah  ça  on  peut  le  dire !  Alors  au  début,  vous  regardez  ce  petit  être  gazouillant  et insupportable, et vous vous dîtes que ça peut être vu comme un investissement, que quand même plus tard il sera votre bâton de vieillesse. Et puis bon, vous l’oubliez un petit peu pendant quelques années, parce qu’on peut pas dire que ce soit  vraiment passionnant,  un  chiard.  Il  est  dans  votre  vie,  mais  plutôt  dans  la  périphérie,  voyez. Surtout qu’il a pas l’air très dangereux, alors on se méfie pas. Quand soudain il surgit de l’ombre ! Et là, il vous pourrit deux décennies sans débander ! Chaque jour est un enfer !  Et c’est vrai, il peut vous échapper parfois des phrases malheureuses comme « J’en ai marre de cette vie de merde, je vais finir par me foutre en l’air ». 

Lejeune 

Ou parfois des phrases comme « J’en ai marre de ce fils de merde, je vais finir par le buter. » 

Legreffier 

Oui, ça a pu m’échapper aussi. Et donc ce petit salopard a organisé mon "suicide". Évidemment, dès qu’il hérite il vend mon business aux Chinois et ensuite il vit de ses rentes le petit saligaud. Je vois très bien comment il s’y est pris. Il a pris sa petite tête de victime, il a fait comme si j’étais son petit papa chéri qu’il aime tant. Et puis il vous a raconté toutes ces conneries, que j’en avais marre de la vie mais pas les couilles pour me flinguer tout seul, que j’avais besoin de votre escroquerie, là, "aide médicale à mourir". Il vous a juré en pleurant que lui ça lui arrachait l e cœur mais que son devoir de bon fils était de suivre ma volonté.  Et ma femme ? Elle était là, forcément. Il est toujours dans ses jupes.  

Lejeune 

Elle était là. 

Legreffier 

Et elle a rien dit ? Elle a laissé faire ? 

Lejeune 

Elle a préféré rester neutre. 

Legreffier 

Évidemment. La petite salope. Et vous, vous avez cru mon tocard de fils. Trop content de vous faire du blé sur le malheur des gens. 

Lejeune 

Ça ne s’est pas passé exactement comme ça.  

Legreffier 

Ah non ? J’aimerais bien savoir alors comment ça s’est passé. 

Lejeune 

Il m’a appelé juste après que vous l’ayez encore dérouillé à coups de chaîne de vélo. 

Legreffier 

Je l’ai déjà dit, je suis un mec normal, il m’arrive de craquer. 

Lejeune 

Assez  souvent,  semble-t-il.  Donc  je  suis  venu  le voir,  on  a  parlé,  il  m’a  expliqué  le genre d’homme que vous étiez, je lui ai  de mon côté  expliqué que d’habitude je ne traite pas ce genre d’affaire. Vous savez, mon cœur de métier c’est vraiment de n’aider les gens à mourir que s’ils le souhaitent. 

Legreffier 

Vous m’en voyez soulagé parce que vous avez compris que c’est pas mon cas. Lejeune 

Oui, et en même temps je ne suis pas contre faire une petite exception de temps en temps. Enfin bref, je lui ai dit mon prix et il a accepté. 

Legreffier 

Bon, combien vous voulez ? 

Lejeune 

Pour ? 

Legreffier 

Pour me détacher et me ramener chez moi. J’ai des petites affaires de famille à régler. Ouh, j’ai un peu la tête qui tourne, là. 

Lejeune 

J’ai déjà été payé. 

Legreffier 

Avec un chèque falsifié. Je vous laisserai pas le toucher. 

Lejeune 

Vous ne pourrez pas m’en empêcher puisque vous serez mort. Endormi paisiblement dans une forêt, comme vous en avez toujours rêvé. 

Legreffier 

Je me sens un peu bizarre tout d’un coup. On est plus dans la forêt ? Regardez, la mer est rouge.

Lejeune 

Très bien, ça commence à faire effet. 

Legreffier 

Quoi donc ? 

Lejeune 

L’eau que je vous ai donnée. Effectivement, elle a un petit goût. 

FIN 
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